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"EXT chose terrible qu’un incen-
die, et je connais plus d'un
brave àtrois poilsqui ne peut
réprimerle frisson qui gonfle
son épi! ru‘, “N entendant
sonnerl'appel aux pompiers.

Plus d’un voyageur aussi,
en arrivantà l’hôtel, éprouve
une certaine répugnance à
prendre une chambre dans
les étages supérieurs sans

s'assurer des moyens de retraite en cas de mal.
heur.
—Y a-t-il des escaliers de sauvetage? Le service

des pompesest-il bien organisé dans cette ville ?
Et cette hésitation et ces questions ont bien leur

raison d'être, car je ne sais rien de plus sinistre
quece lugubre cri : au feu ! qui vient vous réveil-
ler en pleine nuit,et l’on dort plus tranquille quand
on sait que, comme à Montréal et à Québec, deux
braves comme les chefs Benoit et Dorval, veillent
sur notre ... combustibilité.

 

_ *a* Je vous ai déjà parlé du chef Benoît que
jai connu intimement, il y a quelque chose comme
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une quinzaine d'années, alors qu'il était chef des
pompiers et moi secrétaire de la municipalité de
Saint-Henri, près Montréal.

C'est un rude gaillard, qui u's pas froid aux
yeux, et c'était plaisir que de l'accompagner, la
nuit, commeje l'ai fait quelquefois, dans le bois
de Quesnel, (car it était aussi chef de police) à la
recherche d’un tas de gens sous aveu qui faisaient
le sabbat sous les arbres, quand la lune était éteinte,

Et, après avoir marché loagtemps dans l'ombre,
avec les précautions et le silence d'un Penu-Itouge,
quand il tombait à l'improviste sur une bande de
chenapans, plus d'un ne songenit pas à fuir, en
Voyant les yeux de feu du chef redouté, et s'aitolait
en disant : * Benoit ! c'est bon, je me rends.”

Il n'a pas plus peur du feu que d'un gredin, et
Montréal peut être fière de son chef de ln brigade
des pompiers.

4,* Québec—que les Montréalais jalousent,
disent les Québecquois, bien que je ne m'en sois
jamais aperçu. -a un excellent chef, M. Dorval,
qui, lui aussi, connait les bois, pas celui de Ques-
nel, puisqu'il a été dans le commerce et le bureau
des inspecteurs de mats, bois, esparres, ete, ete.
pendant près de trente-cing ans.
Le chef Dorval, dont LE MoxpE IccUstrÉ, pu-

blie aujourd'hui le portrait, est un homme d'à peu
près soixante ans, très vert et très vigoureux qui
s'acquitte parfaitement de ses devoirs et qui con-
sacre ses loisirs à inventer un tas de choses dans
notre intérêt.

C'est ainsi qu'il est l’inventeur d'une échelle de
sauvetage, ln plus prompte à fonctionner connue
et qui rend des services tous les jours. C'est à lui
que l’on doit aussi un chapeau qui permet aux
pompiers de s'avancer dans la fumée. Ha inventé
encore une échelle à coulisses portative, une échelle
à crochets, d'une forme spéciale, etc.

*,* ll manque cependant quelque chose à Qué-
bec, et ce ne sont ni les bons pompiers, ni un bon
chef, c'est l'eau.

Et cependant, la bonne vieille ville pourrait en
avoir à foison, n'était la mauvaise qualité des
tuyaux, qui crèvent, de manière à ce quele service
de distribution aille de travers, deux cents jours
par an, plus ou moins, sans garantie de mesure
précise.

Malgré cela, les pompiers réussissent à sauver
les Québecquois, chaque fois qu’un sinistro les me-
nace,

Il est inutile, je crois, de faire, une fois de plus,
l'éloge des pompiers des deux villes principales de
notre province. Tout le monde connait le courage
et le dévoûment de ces braves gens qui, toujours
préts, commele dit leur devise, n'attendent que le
signal pour donner de nouvelles preuves de leur
intrépidité, et je préfère prendre la note gaie.

*,* * Le Français, né malin,” ne pouvait s'abs-
tenir de plaisanter un peu les pompiers, malgré
toute l'admiration qu’il a pour eux, et vous avez
encore dans Li mémoire la fameuse chanson co-
mnique des /’ompiers de Nanterre dontje ne citerai
que deux couplets :

Rien n’a jamais pu le corrompre :
N'aimant que la France... et sa pompe ;
Les jours de r'vu', fier comme un roi
Dedans les rangs, il marche droit,

Au retour, il »’permet
Le nectar… hygiénique:
Un pompier, ça s'explique,
Doit avoir un plumet.

Refrain :

Quand ces beaux pompiers vont à l’exereive,
Pleins d’un’ ardeur, faut les admirer :
Ils embrassent d'abord leur femme etleurtisse,

Puis, sans murmurer,
Dans Nanterre ils vont manwuvrer,

Tzim la i la, taim le i du,
Les beaux militaires.
Tzim lai la, tzim la i la,
Que ces ponipiers là !

Comme un n’héros, dans l'incendie,
Risquant tes jours.... mime de vie !

l’our extivper l'humanité
De la combuetibiliré

Pus bescin d’leur crier
Camarad', soyez brave
Comm’Césuret.... pompez ! ! !

*,* Un auteur anonyme, dit Larousse, préteu
que le pompier est antérieur à ln création, et que
le premier capitaine de pompier fut Satan : “ [n
la sortie du flune maternel, dit l'écrivain fantaisist-
ne nous fait-on pas jurer, pur In bouche de nou-
parrain, de renoncer & Satan ot i sex pompes !”
“Ni Satan a des pompes, c'est qu'il est ou à ©

pompier. Ce dilemme est éerasant !
“Or, c'est un article de foi que existence

Satan : 7/0, ses powpes sont, a fortiori, artich
de foi indiscutable.

Or, si Satan a des pompes, Satan n été où € -
pompier. Le syllogismeest indiscutable.”

Ni l'auteur de cette spirituelle incohérence était
passé par Québecle jour, «les fêtes données à l'o
casion des noces d'or du cardinal, il aurait vu ce
pendant matière à quelques lignes de plus, dansles
quelles il aurait démontré que, tout en ne renian
pas l'antiquité de leur origine, les pompiers se son:
convertis.

Ou remarquait, en effet, en passant devant 1
poste central, cette inscription, en lettres flam
boyantes : “ Je crois, j'aime, j'espère,” devise qu:
n'a rien de satanique, je crois.

Si, mème, j'étais grincheux, je pourrais lui fair
observer que le royaume de Satan est l'enfer, c'est
sire le séjour d'un feu d’une telle intensité que
Dieu seul pourrait l'éteindre, d'où l'on est fore
de conclure que Dieu est le plus grand pompier du
monde,

Ærqu, commedit l'honorable préopinant, Satan
west pas où n'a jamais été le premier capitaine
des pompiers.

*2* Mais, notre honnne ne s'arrête pas en st
beau chemin, et c'est avec le même esprit qu'il
nous lance les aphorismes suivants :

“do. Si le pompier n'existait pas, il faudrait
l'inventer.

* 20. Uneville sans pompier, c'est une locenne
tive sans mécanicien.

“ 30. Montrez-moi vos pompierset je vous dirai
qui vous êtes,

** 4o, Supprimez les pompiers, et vous tes oblige
de supprimer l'usage du feu.

© 50 Il est un point nequis : c'est que le pom
pier conjure l'incendie, comme le paratonnerre
conjure la foudre.”

Arrétons-nous là, non sans citer cependant un
arrèté que l'on attribue à tort où à raison à un
conseil municipal quelconque:
“oooA l'unanimité :
“* Art. Jer.-—La pompe à incendie est destinée

à éteindre les incendies ;
“ Art. 2.—Tout habitant de cette commune est

pompier en naissant :
“ Art. 3.—En cas d'incendie, la pompe ne sera

délivrée qu'après une délibération du conseil, vue
et légalisée par monsieur le maire ou l'un de ses
adjoints ;

“ Art. 3.—La pompeà incendie doitêtre essayée
la veille de tout incendie, atin d'être toujours main.
tenue en bon état.”
Ouf ! A moi, l'échelle de sauvetage !

*,* IL yavait longtemps que l'on n'avait parlé
du serpent de mer.

L'équipage d'un navire auglais, l'Ayela, vient de
le voir distinetement, non loin des côtes d’Afrique
orientale ; cette fois, il avait près de six cents
pieds de long et_une tête de plus en plus énorme,
ce qui prouverait qu’il est encore à l’époque de ln
croissance, car il n'avait guère quele tiers de cette
longueur il y n quelques années.
Ces braves marins ont bien le droit d’avoir leurs

petites superstitions comme les vulgaires terriens :
ils croient au serpent de mer et au vnissenu-fan-
tôme ; n’y at il pas encore nombre de paysans qui
croient aux chasse-galeries et aux revenants ?

Dernièrement encore, das une petite ville de
France, toute la population fut mise en émoi par

 



  
la nouvelle que des esprits frappants huntaient une

maison, On entendait toutes les nuits des bruits

“tranges, des plaintes, des murmures, et les bonnes

jemmos de l'endroit savaient bien que c'était l’ine

d'un trépassé qui réclamait quelque chose, tandis

que nombre de citoyens bien pensants compre:

naient que c'était le ciel courroucé qui demandait

1 renversement de la République.

Le sous-préfet de l'endroit, voulant mettre fin à

vos sottises, envoyi un architecte dans ln maison

hantée et celui-ci découvrit que les bruits prove

saient d'un robinet d'aquedue mal bouché.

(nm le ferma hermétiquement et toute plainte

ess, Diais plus d'un bonhomme ne croit pas À

tte explication trop simple et branle la téte en

sant :Tout cela n'est pas naturel et, tant que

< républicains

*,* On parle beaucoup de réformer le pro

comme d'instruction de nos collèges et de nos

oles primaires, et j'approuvefort ce mouvement,

—urva qu'il soit fait d'une manière judicieuse,

Un ami, à qui j'en qaulais dernièrement, me

visait
M faut absolument sortir del'infériorité daus

aquelle nous croupissons et le meilleur moyen,

vlon moi, est d'arriver à apprendre une foule de

hoses aux enfants, tout en les aanusant.

Expliquez-vous / un exemple s.v.p.

Un exemple le voici, il s'agit de la triste

conditiondes Juifs avant la fabuleuse traverséede

sa mer Rouge. Ecoutez ces vers d'un auteur dont

“non n'échappe -

Nur des rivages humides,
Et peuplén de crocodiles,
Les Juifs gémissaicat, et ils
bâtissaient des pyramides,
Saux autre consolation
Que de manger des oignons.
Sachez que les crocodiles
Sont de féroces lézards,
Plus grand que le pont des Arts.
Qui mangesient les Juifs par mille.
Les oignous, dans ces malheurs,

Lear tiraivat encore des pleurs.

‘Très joli, mais qu’en concluez-vous !

Comment Ÿ muis vous ne Voyez ne done pas

quelle some de connaissances on donne aux en

fants, en peu de mots : Les rives du Nil sont peu

plées de erocudiles. Qu'est-ce qu'un crocodile / On

sous le dit. Pourquoi les Juifs mangeaient ils des

vignons | On cherche dans le dictionteaire, et où

vous dit que, mêmeen ces temps reculés, lex oignons

faisaient pleurer comme de nos jours, Cela ne vaut

il pas mieux que le jardin des racines grecques !

Je ne puis répondre +6 chropto à Une question

aussi sérieuse,als je Vous assure que Janne mieux

ces vers la que nombre de ceux qui sont pondus

par un tas de farceurs ayant le honheur de vivre

sur les “ rivages humides * du Saint-Laurent.äï
Lens

EE—————————

 

EN PASSANT

 

LLuNs ! allons | Assez de pouces

élégiques, réveillons la note

gaie, plutôt.
C'est l'autenone, bien vrai:

l'automne aveu su grande voix

impétueuse qui roule avec fra

cas dans les airs et retombe

dans un long souille traînard

en passant à nos fenètres, le

soir surtout, à l'heure des re-

Venants....

Mais, si nous en étions tou

jours aux brises ticdes, butinant aves les aheilles

vt mettant dans l'air de riches senteurs . aux ze

phyr scoquetant avec les tiges d'arbustes frèles,

aux tapis de gazon, à lu «délicate draperie des

mousses... : dites, ni cela était toujours, homme
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en serait-il plus satisfait, lui, l'inconstant, la frivo-
lité même 7 Ne s'amuserait-il pus ailleurs à “ peser
des œufs de mouche dans des balances de toiles

d’araignée 4”
Eh! Qu'importe si la riche parure des arbres est

vouée à lu poussière du chemin : si de leur bran-
chure, d'où sortaient les murmures joyeux des
virtuoses ailés, viennent s'engouffrer d’innnenses
rafales, entrechoquant les rameaux décharnés et
brisant les nids des chanteurs gracieux.

Que sert à l'iane endolorie de contempler tout le
Jour les nuages gris sombre s'etfilochant sous un

cicl incertain et de vouloir que du soleil pâle jail-
lissent des rayons de lumière plus chaude?

Pourquoi s'obstiner, au départ de l’été, à faire
de nos cœurs des urnes funéraires débordant de
cendres fumantes ? Ni la loi des saisons cessait de
“'wecomplir, en serions-nous plus habiles à jeter
l’ancre du bonheur?
A bientôt, mes amis, les splendeurs hivernales,

les sloisghs élégants, glissant sur Le neige immaculée,
au son cristallin des clochettes d'argent ; les courses
sur patins, à la raquette et les tendres retours au
 wlissez, mortels : n'appuyez point,” de la tobay-
gane sans compter les fêtes de Noel, du jour
de l'an, le gâteau des rois—et le sceptre de cir-
constance, le carnaval autre époquefavorable aux
amoureux les bonhommes de neige qu'on pren
drait de loin pour des ours du Nord, ete, etc.

Tout cela, sans compter les concerts, les thé-

âtres, et toujours, quand mème, les minois roses et

blancs, aux yeux bleus, bruns cu d'ébène, tran-

chant si merveilleusement sur le grand manteau

Llane à nos pieds. Et aux jours de givre, avec

quel gusto sacerocheront aux moustaches belli

queuses des messieurs une foule de perles fines et

brillantes...
Mon Dieu ! prenons done la peine de compter

hos trésors |!
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Sous le titre : * Nicolet catholique,” nous don-

nons aujourd'hui de très bonnes vues des princi

piles institutions catholiques, avec notes histo

riques, dans la jolie petite ville épiscopale de Mgr

Gravel, Le portrait du digne évêque de Nicolet

complète bien la série.

C'est notre intention d'illustrer ainsi nos prin-

vipales villes et plus intéressants villages du Ca-

nada français. À la suite de Nicolet, Naint-Jé-

rome, puis Chambly, Saint Vincent de Paul de

Üile Jésus, ete. vont avoir leur tour

+ ¥

*

Les Etats-Unis, nos voisins, viennent de se dun

ner un nouveau président. Nous saluons, dans le

retour de Cleveland, l'avénement d'un régime poli-

tique dont nous croyons pouvoir espérer, comme

naguère encore, Une plus cordiale entente, à tous

les points de vue, entre la puissante République et

sa toute bien disposée voisine, la confédération

canadienne. A titre de joyeux avénement, LE

Mosbr ILLUSTRE publiera, daus son prochain nu

mére, UN magnitique portrait do Grover Cleveland

et de sa jeune et sympathique épouse.

*

*

La dernière livraison du Biographe, notre char

mant confrère de Bordeaux, France, que nous sui

vons toujours, du reste, avec grand plaisir, nous a

été spécialement agréable à voir. C'est que nous

y avons trouvé un portrait, avec biographie, de

notre ami M. Frédérie Lévy, l'aimable poète alai

sien, auteur de ve délicat recueil de vers : ‘ Du

cœur aux cœurs,” et avec cela deux fines podsies,

du mème, dédiées à Mme Marie-Edouard Tenoir,

l'enchanteresse muse de lu Gironde. Relevée, dans

In même livraison, Une poésie sous ve titre “ Par

I'amour,”—simples rimes pour l'adorée—etsignée

J.-M. Amédée Dennult, de Montréal (Canada).
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De telle sorte que deux de nos collaborateurs, à la
fois, ont eu les honneurs du Biographe ; cela dou-
ble la force des liens d’amicale fraternité qui

existent de nous à lui.

+ +
*

PETITE POSTE EN FAMILLE. —M. Léon de la Mo-

rinerie, Paris—Reçue votre bonne missive, cher

confrère : dont acte. Je donne tout de suite votre

Profil et garderai Bébé pour “les grandes circons-

tances,” encore a venir, Cette pièce-ci, plus pa-

ternelle et partant plus sympathique, vous révèlera

aux lecteurs mieux que l'autre, plus sincèrement.

Accepté, le complaisant collaborateur.

Oberr-May, Arthabaskaville, P.Q.-- -Bien pauvre

About, en vérité, pour le Sarcey que vous promet-

tez d’être. Néanmoins, mon concours, aussi dévoué

que modeste, vous est acquis, bien volontiers. Merci

pour l'hommage de Donte et foi, qui va paraître

incessamment. Vous me semblez avoir découvert

un des riches tilous d'or de la poésie ; soyez mi-

neur persévérant.

J. Arthur, Ste-Chérèse.— Voyez-vous l'avantage

de savoir prendre bien un avis charitable, de quel-

que moleste source qu'il vienne ? Votre poésie est

fort acceptable, cette fois. Nous la publierons

avec plaisir, aussi tôt que possible, et nous vous

encourageons à continuer, et soutenir l'essor de

votre muse, de hien en mieux.

* *
+

Dans l'espoir d'être agréables à nos lecteurs,

amateurs d’autographes, nous reproduisons, aujour

d'hui, apres ln photographie duregretté M. Marnier,

le noble ami du Canada francais, la copie phototy-

pés d'une lettre qu’adressait l'illustre membre de

l'Académie française à notre collaborateur, M. G.-

A. Dumont, à l'uccasion de la publication parcelui-

ci de ses Loisirs d'un heonane du peuple.
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Erratum.—Dans la fable de M. l'abbé Burque:

Les loups devenus agneau, au lieu de :

Nous allons dénoncer, en bloc, tout le troupeau.

lire:

Nous alluns dérvrer, en bloc, tout le troupeau.  

i
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C'étuit par un beau jour d'automne,
—Lorsyu» j'y pense je m'étonne
Que puisse ai si volur le temps—
Alors s'épanouies sient les roses ;
Puis vinrent les f'imes moroses,
Aujourd'hui voici le printemps.

A 68 amours toujoursfidèle,
Vers les pays ch suds l'hirondelle
Fuyait, lorsque j« te couaus.
Bientôt sous |» triste froidure,
Les arbres perdant leur parure,
Penchaient vers le sol leurs bias nus.

Peu m'importait l'âpre caresse
Des aquilons, enchanteresse,
T«nt que tu restas près de moi,
Sous les noirs fci « as, dans mon ane,
Ton œil alluma:t une flemme,
Me plongeant dans un doux émoi !

Voici venir les hirondelles.
Bel ange, déployant tes ailes,
Vas-tu té pressor d accourir |
Sans toi tout ms semble tristesse,
Douleur, té-èbres, petitesse,
Et je crois que je vais mourir.

Car, sans toi, dans le vert feuillage
Eu vaia le roasigol volage
Jette ses soupi# amoureux.
Sa voix dont j'étais tant avide
Se perd sans écho dans le vice
Qui ronge mon cœur malheureux.

le priatemps n’a plus de mystère,
Tout est triste sur cette terre,
Tout sembl + plongé dans l’effroi ;
Les bai: ont perdu tous leurs charmes,
Tout n'est que de uil, tout n'est que larmes :
Sans toi, le soleil mème es: froid,

_
—

<r” —
Teer Léa

  

 

N feuilletant mon journal de
route, je vois que les jours
se suivent et ne se Tessem-

blent pas.

Hier, nous étions les hôtes
de Tubalcain, nous visitions
la fabrique Decauville ; nous
vivions au milieu du chne
des marteaux réveillant les
enclumes, des rauques san-
glots du soufflet de forge,

des éblouissements du fer rougi par le feu, des
roulements de canon, de locomotives. Aujour-
d'hui, nous nous reposons de tout ce vacarme, de
tous ces bruits : nous cueillons les douces heures
consacrées à l'amitié, au souvenir, au Canada, le
pays de nos amours.

Le lieutenant de zounves Chartrandest là Sa
pipe est bourrée «de bon tabne canadien, son verre
n’est pas vide, et nous causons de deux choses que
tout Canadien-fran¢ais chérit bien. Nous parlons
de l'ancienne et de la nouvelle France. Chartrand
est un soldat comme on les aime chez nous. Taille
au-dessus de la moyenne et bien proportionnée,
l'œil ferme sous le regard d'autrui, ln parole
chaude,le cœur aussi, il est le type de l'homme du
nord. C'est probablement pour cela qu’on le tient
constamment en garnison dans le midi. D'ailleurs
cela ne lui fait ni chaud ni froid.

Il aime son métier. Tout en l’exerçant cuns-
ciencieusement, il s'est créé un foyer où préside
une femme charmante, où babillent, aiment, gran-
dissent des enfants qui, à leur tour, quand le père
ne sera plus, honoreront la France et, un jour,
mourront peut-être pourelle.

LE MONDE ILLUSTRE

La carrière de Chartrand est assez curieuse:
elle mérite d'êtrecités comme exemple, Il est né
à Saint-Vincent de Paul, comté de Laval, le 23
novembre 1553. Il a fait ses études au collège de
Terrebonne, à obtenu ses certificats de prennère
ct seconde classe à l'école militaire, en 1S72-73, et

est devenu capitaine au 5e régiment canadien le
15 janvier 1876. .
La vie monotone que ménent nos officiers de

milice n'allait pas à cette uature nerveuse, toute
d'impulsion. Chartrand se décida à son tour à
renouer la chaîne des vieilles traditions, Elles
veulent que depuis 1763 un Canadien-frangais soit
toujours sous les drapeaux de la France, soit dans
l'armée, soit dans lu marine.

de vous dirai leurs noms. N'avons-nous pas eu
Bedout, né à Québec, parti comme mousse et mort
vicezumital de France ? Et Martin. né à Louis-
bourg, mort lui aussi vice-amiral ? Et Denys, de
Bonaventure, et l'Echelle, morts capitaines de
vaisseau ?

Voilà pour la marine,
L'armée française à compté parmi les nôtres le

général baron de Léry, chargé du commandement
supérieur du génie par Napoléon. Ce Canadien-
français a résisté à Wellington, en Espagne, Son
nom est sur l'Are de triomphe.

Sous le second empire, nous avons eu en Afrique
le général Juchereau de Saint-Denys ; À était de
la vieille famille canadienne des Duchesnav. En
Crimée, en Kabylie, Casault et de Bellefeuille ont
cueilli de beaux états de service, Au Mexique,
Huneau a été tué à Medelin : Deaugrand, plus
tard maire de Montréal, à fait la guerre comme
maréchal-ce-logis chef à la contre guerille de Du
pin : Arthur Taschereau, mort au pays, nide-de-
camp de Son Honneur le gouverneur Caron, à été
lieutenant aux chasseurs cazadores, puis aide de.
camp du général Wachter : le signataire de cet
article a été capitaine au 2e bataillon d'infanterie
légère d'Afrique.
En France, pendant l'annee terrible, le zouave

pontitical, Pascal Comte. s'est fait tuer à Pathas,
au nom de la mère-patrie. Jean-Louis Renaud,
capotal à la 2e compagnie du Je bataillon du ler
régimentétranger, est tombé à son tour à Song-
Tuy, pendant la guerre du Tonquin, et Edouard
Avotte à servi la France dans l'Extrème Orient:
le jeune de Montignysert en ce moment dans la
légion étrangère.

Chartrand reprit la chaîne des traditions. En
1S77,il vint en France. Le ler septembre de cette
année-là, il s'engage dans lu légion étrangère ; le 5
février IST, onle retrouve caporal-fourrier : le 15
Août 1S71, sergent-major, et adjudant le 31 dé-
cembre ISS0, En 15S2, il passe à l'école militaire
de Saint-Maixent : le 19 mars 1SS3, it sort avec
le nutiéro 38, sur 136 élèves, et il est promu sous-
lieutenant de zouaves. Le 30 décembre [NSH] on
lui donne les galons de lieutenant, et le 15 août
ISSG il est nommé instructeur et professeur de
topographie et de fortitication à l'école militaire de
Saint-Hippolyte du Fort, dans les Cévennes,
En moins de neuf ans, Chartrand a franchi les

grades les plus ditficiles à atteindre pour un étran-
ger, et aujourd'hui il se trouve aussi avancé que la
promation de Saint Cyr de INST. C’est qu’il n'a
pas flâné en route. Ouvrez sonlivret. Vous verrez
qu'il à onze campagnes d'Afrique, dont deux de
guerre dans le sud Oranais. 11 a pris part aux com-
bats du Shott-Tigri, du Djel Smir, de Chilala,
Depuis, il a eu la croix de In légion d'honneur,
Fnisons des vœux pour que la légitime attente de
ce brave compatriote ne soit pas longue; espérons
aussi que Chartrand sera nommé capitaine en [N93,
ll inérite cette promotion, et en honorant ainsi un
de ses soldats, la France honorera en mème temps
le Canada-francais.

+ Un jour, lui disais-je, vous serez attaché mi
litaire à la légation française de Washington.

T1 sourit, sans rien dire.
Et pourquoi ce rève ne se rénliserait-il pas!
Chartrand est bonofficier. Il est observateur:

il parle l’anglais à merveille. En voila assez pour
occuper ce poste important.

Le lieutenant Chartrand a épousé une demoi-
selle de la To r-—Eatou de Saint-Gaudens d'an-
cienne noblesse de Gascogne. Il est le père d'une
fillette et d’un garçon. Tsolé dans les Cévennes, il

_—_ —
—

n enseigné le rude métier des armes aux enfin:
de troupe et il a employé ses loisirs à écrire de-
ouvrages qui ont du succès en France,

C'est ainsi qu'il à publié : Rrpéiditions autou.
de ua tente, Souvenirs de Saiut-Maiveut, avec un
préface de Théo-Ceitt, le plus spirituel des écri
vains humoristiques militaires et entin Lu pays
des Ftapes, Ces deux derniers ouvrages sont il
lustrés d'une cinquantaine de dessins chacun, si
gnés : Baionnette, un des plus fins crayons mili
taires de l'armée française,

Chartrand a encore sous presse : L'oficier du
Janterie chez lui et nos Chasseurs alpins, ouvrage
qui seront également illustrés.

Ses chroniques dans La Pateie et dans LEle
tour, signés CN, DES EcontEs, ont été fort lues ce:
fort goûtées de notre public. Il est en outre un
collaborateur attitré de In A'ranremilitaire et de la
Revue d'Infanterie où ses écrits sont très remar
ques, Ses deux dernières brochures : perce som
maire sur lex cadres d'Infanterie et Etudes sur 1.
’eoles militaires préparatoires d'Infanterie om
notamment attivé l'attention des autorités mili
taires,

Tout dernièrement encore, Chartrand faisait
devant le général inspecteur, une conférence qui
lui a mérité de flatteuses approbations. Ce travail
avait pourtitre : Les drmes à répétition en Europe

Jai été heureux de serrer la main loyale de ce
compatriote, qui nous grandit au loin.

En ce moment, Chartrand est parmi nous. la
été partout l'objet de démonstrations flatteuses et
bien méritées, On parle de le nommer attaché
militaire à la grande Exposition de 1S93, à Chi
cago. C'est sa place, en attendant que le Canada
le rappelle chez lui et lui donne une situation en
rapport avec ses talents, ses mérites et son expé
rience militaire. Nous avons assez besoin de tous
les hommes de notre race pour souhaiter quecelui
li, le seul qui ait réussi à se créer une haute posi
tion militaire en France, où tout est si ditficile,
pour souhuiter, dis-je, qu'il nous revienne et nous
consacre la fin de sa carrière déjà si belle et si bien
remplie,
En attendant, qu'il soit le bienvenu parmi nous
Le Canada est fier de son enfant.

  

 

 

NICOLET CATHOLIQUE

dir GraveLe premier évêque titulaire de
Nicolet, Mgr Elphége Gravel, est né le 12 octobre
N38, a Saint-Antoine de Richelieu, du mariage
de Nicholas Gravel et de Julie Boitenx. II ap-
partient a unede ces braves et honnêtes familles de
vultivateurs qui savent apprécier les bienfaits de
l'éducation collégiale, et dans lesquelles le clergé
canadien a trouvé de si précieuses recrues. La
paroisse de Saint-Antoine s'est grandementdis-
linguée sous ce rapport. Elle n fourni une tren-
taine de prêtres,

Dans sa famille même, Mgr Gravel n’a pas été
le premier qui se soit consacré au service des au-
tels. Il n’a fait que suivreles traces de son frère
consanguin, M. Isidore Gravel, ancien curé de
Laprairie, décédé il y n quelques années.
M. Alphonse Gravel, vicaire-général de Saint-

Hyacinthe, est son cousin.
Mge Elphège Gravel tit la plus grande partie de

son cours classique au séminaire de Saint-Hya-
cinthe, où il eut pour confrères de classe l'hono
rible juge Rainville, M.M., A. N. Montpetit, Al-phonse Lusignan, le Dr Adolphe Migneault, etc.
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11 compléta ses études aux collèges de Suinte Croix,

de Worcester, et au collège de Montréal.

Nes études classiques terminces, il entra au

nnd Séminaire de Montréal pour y faire ses

études théologiques. Il alla ensuite enseigner au

“éminaire de Sainte-Marie de Monnoir, où il fut

wdonné prêtre le 11 septembre 1870. 1] fut nom-

ué vicaire à Sorel à lafin de septembre 1871, puis,

ucecssivement, vicaire à lu cathédrale de Saint

i1yacinthe, en septembre 1573, curé de Saint-Da-

mien de Bedford, en octobre 1874, curd de la ea-

hédrale en avril 1880, chanoine et pénitencier de

« cathédrale, le 4 juillet 1880,

Mgr Gravel a été élu premier évêque de Nicu-

+ le 5 juillet IX55, et a reçu lu consacration épis-

pale le 2 d'août de la même année, des mains de

~ FE. le cardinal Moran, archevèque de Sydney,

aus l’église de Sainte-Agathe du Séminaire lr-

anlais, 4 Rome.

Le 22 août ERSS, il prenait. solennellement pos-

-sion de son siège.
1! assista au septième Concile provincial de Qué-

ec en ISX6, et fut nommé par 8.8. Léon XIII

sistant au Trone Pontifical, le 21 avril R88,

La cathédrale.—La cathédrale de Saint Jean

Baptiste de Nicolet n été construite sous la diree-

ion de Messire Théophile Fortier, La bénédie

rion de la pierre angulaire eutlieu le Z juin 1x22,

+ l'église fut livrée au cultele 2 février IST,

Elle à 150 pieds de longueursur 75 de largeur,

er une sacristie de TO pieds par 50 : le tout en

pierre,

S'minnire de Nivolet, Le Séminaire de Nico

vt ne fut, à son origine, en 15804, qu'une simple

vvole paroissiale fondée par le testament de M. Bras-

-urd, curé de Nicolet, et transformée en college

lassique, en 1803, par Mgr Denaut, évêque de

Québec, Mais son véritable fondateur et argani-

ateur fut Mgr J.-0. Plessis qui, en 1806, racheta

de ses deniers ce collège naissant, qu'un coup im:

prévu avait fait passer en des mains étrangeres.

Il a été considérablement agrandi, en EST, par ce

prélat distingué, dont la générosité fut sans bornes

pour la nouvelle maison qu'il voulait établir sur de

larges bases, Dans ce but, il sollicita du gouver-

nement de Sa Majesté lhritannique des lettres pa-

tentes pour son incorporation, et il les obtint, le 10

décembre 1821, Par ces lettres patentes royales,

l'administration du Séminaire de Nicolet est con-

fiée à Une corporation evclésiastique, dont le per-

wmnel a été modifié par un acte de la légisha-

ture provinciale, sanctionnéle 24 juillet 1555, ln

IN27, les éditices act els du Séminaire furent com-

mencés sous les nuspices et aux frais, au moins

pour une grande partie, des évêques Panet et Ni-

gnay, qui se succédèrenc surle siège de Québec,

Le nouveau Séminaire s'ouvrit en IS3I. 1 con-

siste en un corps principal de 309 pieds de long

cur 3X8 de large, et en deux ailes de 150 pieds sur

13, le tout à trois étages, avec mansardes. 1 est

situé sur les bords de In rivière Nicolet, à deux

milles des rives du lac Saint Pierre, et est environ-

né de grands jardins et de boeages qui en font un

lieu agréable et salubre.

Le Séminaire de Nicolet, depuis sa fondation, «

toujours été dirigé par les prêtres séculiers, sous la

haute surveillance des évêques de Québec d'abord,

ensuite sous celle des évèques des Trois- Rivières et

aujourd'hui sous celle del'évêque de Nicolet. 1a

été atfihé à l'Université Laval en 1863.

Le Séminaire de Nicolet est le plus ancien col-

lège classique après ceux de Québec et de Montréal,

dans la province de Québec. Test fréquenté par

300 élèves, et son personnel se compose de 25

clirecteurs et professeurs.

  

Hôtel-Dien. - - L'Hôtel-Dieu de Nicolet n été

fondé par Mgr Gravel, au mois d'août 1886. Les

quatre fondatrices vinrent de l’Î tôtel-Dieu de Saint-

Hyacinthe et arrivèrent à Nicolet le 1S août.

Aujourd'hui, In communauté compte trente-cinq

membres, dont dix-sept professes, douze novices et

six postulantes.

Cinquante-trois pauvres sont nourris et eutrete

nus dans les salles de l'hôpital.
11 y à aussi sept pensionnaires, cv qui fait un

personnel de quatre-vingt-quinze personnes.
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Couvent de 'Assomption. La Congrégation des
Sœurs de l’Assomption de in Sainte-Vierge prit
naissance dans le petit village de Saint-Grégoire,
fnisant alors partie du diocese des Trois-Rivières,
et aujourd'hui l'une des principales paroisses du
diocèse de Nicolet, Le * septembre 1833, trois
jeunes personnes se réunissaient pour inaugurer
une œuvre de dévouement envers Penfance, Le
révérend J. Harper, curé de la paroisse, et le R.
J. ©. Marquis, son digne vicaire, furent les insti-
tuteurs et les appuis de ces ânes d’élites qui, n'en-
tendant que la voix du divin Maître les appelant
à travailler à su vigue, se mnettaient généreusement
à l'œuvre. Un ?pensionnat fut ouvert sans re-
tard : et les élèves dès cette première année, Y
furent au nombre de quarante-cing. leu à peu,
la nouvelle communauté se développa ; et, en sep-

tembre 1565, la première anission était fondée,
dans la paroisse de Saint-Antoine de La Baie-
du-Febvre,

Aujourd'hui, la Congrégation compte douze

maisons dans le diocèse de Nicolet, quatre dans

le diocèse des Trois-Mivières, deux dans le diocèse

de Sherbrooke, deux dans tes Etats-Unis, et une
dans le diocèse de Naint-Mbert, T, NO. Des

membres de cette communauté, 3 sont allées dans

l'étérnelle Patrie, grossir le choeur des Vierges, et

157 se partagent l'instruction de la jeunesse. Au-

dela de 3,000 enfants sont maintenant sous leur

direction.
La Maison-mère fut transférée à Nicolet, dans

les vacances de IXT2, eten 1ss6, M, l'architecte

Louis Caron commencait les travaux de construe-

tion de l'établissement ci-dessus qui mesure 200

pieds de faoade, avec un vaste terrain, terminé

par un bois magnifique. Les religieuses professes,

habitant la Maison-Mère sont au nombre de vingt

neuf, le noviciat compte quatorze novices, vingt

six postulantes : le pensionnat. cent suize élèves,

et l'externat, cent ciuquante-deux. La cour de

récréation des jeunes eleves est spacieuse, et par-

tout l'air est pur et vivitiant, C'est dans les pen-

sionnats des Sœurs de lAssomption que se forment

la presque totalité des institutrices de nos cam-

pagnes, L'éducation est sunple et solide : on v

forme avec grand soin l'esprit et le cœur des en

fants ; et les services rendus sous ce rapport à nos

familles vatholiques canadiennes sont inappré-

ciables.

 

Seed ude Conine petede Need Jean Baptists .

L'Académie Commerciale de Nicolet, telle qu'elle

est organisée, ne fait que de poursuivre, sur un

plus haut pied, il est vrai, le but que s'était pre-

posé sun premier auteur, à sen origine en 1s01. M.

Brassard, ancien curé de Nicolet, avant de mou-

rir léguait, par son testament, les fonds néces-

saires pour l'entretien d'un maitre d'école qui

enseignerait aux enfants Lu lecture, l'écriture, les

principales règles de l'arithinétique et surtout le

vatéchisme, au moins deux fois par semaine, Cette

école fut transformée en collège classique, en 1505.

Les cours d'études y furent régulièrement suivis

pendant près de trente aus (ES.

Depuis cette époque jusqu'à ISST, l'ancien seé-

minaire fut. en partie, loué à des familles pauvres

qui y tirent leur résidence, et cédé, pour le reste,

au bureau de poste, à des notaires et aux classes

paroëssiales. M. Paradis, ancien curé de La Baie

du Febvre, tit restaurer lu partie sud et s'y tixa

pourterminer ses jours.

À par ir de 1SS7, époque de l'arrivée des Frères

des Evoles Chrétiennes à Nicolet, le vieux collège

a subi bien des améliorations. Aujourd'hui, il

constitue un bâtiment (rés spacieux et occupe un

hon rang parmi ce x de son genre : de vastes

salles, un site enviable sur le bord du Nicolet et à

proximité de l'église athédrale, une grande cour

de récréations, deux magnitiques dortoirs très bien

éclairés et aérés, une chapelle intérieure où les

élèves se réunissent chaque matin pour assister au

 

 

sacrifice divin.
Cot établissement, fondé par Sa Grandeur Mgr

Gravel, qui en a fait la propriété des Frères, à pro

gressé rapidement. ls professeurs sont actuelle-

ment au nombre de neuf «t donnent l'instruction

et l'éducation à près de trois cents élèves, dont

plus de quatre vingts sont pensionnaires et in-

ternes.
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Le cours d'étude comprend six classes régulières
et les programmes préparent très avantageusement
les jeunes gens aux carrières commerciales, et à
divers emplois dans des administrations partieu-
lières ou publiques. Une attention toute spéciale

est donnée à l’enseignement des langues françaises
et anglaises.

 

DOUTE ET FOI

\ MONSIEUR JULES SAINT-ELME

J'avais dix-huit ans : sous le fraie ombrage
Des pommiers en fleurs, au hord des ruisseaux,
Je venais m'asseuir timide ct rauvaye,
Et Lercer mon ame au chant des oiseaux.
Les voix du print-mps, féconde harmonie,
Dans mon jeune cœur éveillaieut ls vie
Et les rèves dur du long avenir:
** Jeunesse, «lisais-je, heure sans pareille
Unrire moqueur glaça mon orcille :
* Que ert la jeunesse i qui doit mourir *

D

Plus tard, je voulus, sur des lèvres roues,

Respirer sam our d'un cœur de ving: ans .
L'air pur s'embaumait du parfum des roses,

Le soleil brillait aux cieux éclatan.s ;
Auprès des fluts bleus échangeaut cos rêves,
La main dans la main, nous longions les grèves,
Le front caress du tiède zéphyr :
“ Amour, m'éciiai-je, à divin mystère !
J'entendis, soudain, une voix austère :
** Qu'importe l'amour à qui doit mourir

”

,}

Ma jeunesse à fui, l'amour l’a suivie,
Hélas ! j'ai perdu ce double trésor.
Grave, main.enant, j'uccupe ma vie
Au rude labeur qui gagne un pet. d’or.
Je vois, anxieux, sur la mer profonde

Mes ha:dis vaisseaux cn lutte avec l'ende:
J'attends le butin qu'ils vont conquérir.
ls m'apporteront, demain, ls for.une.….
Ah ! j'entends encor ls voix importune :
“Quesert la richesse à qui doit mourir ? ”

Soit ! j'ai mieux que l'or, j'ai pour mon amie.
La muse immorcelle aux yeux inopirés ;
Son souille à touché mon âme en tortuie,

Ma voix est l'échu de ses chants sacrés,
Je serai de ceux que garde l'histoire,
Et mon nom sonore, eveillant la z.oire,
Pari les plus grauds ira retentic :
La muse à mon front à mis sa couronne ’
La voix m- jeta son cri monotone :
Qu'importe la gloire à qui duit mourir - ”

Non !.. . Je ne cro'g pas A cette voix sombre !

Je crois au printemps ! je crois à | amour !

La gloire n'est pas ls rive d'une ombre,
Elie est à mes yeux un rayon dujour !

L'or lui-même» abdiqua un sceptre éphémère:
S'il rend un foyer aux enfants sans mère,
Il se divinise. 11 est charité.
Tout se transfigure, avec Dieu pour maitre !

Qu'importe la mort à qui doit renaître,
Nil sème ici bas pour l'éternité ?

Onerr Man.

er

SUR L'AMITIÉ

 

 

 

Quellefolie et quelle injustice de prétendre pos-

séler un cœuret dominer l'existence d'autrui, lors-

que nous ne sommes pas assurés pour nous-mème

d’une heure, et qu'en une heure notre cœur change

à notre insu.
+ +
+

Tout ineurt en nous avant l'amour-propre : ce

qui le latte nous charme mème dans un ennemi:

ce qui le blesse nous déplait, surtout dans un ami.

» +
*

On en voit qui sont honorés d'être les parents

ou amis de gens trés tiers d’être eux-mètues.

* +
*

L'amitié est moins souvent tuée par des actes

que par des mots.
+ +
+

Nous apprenous (avantage sur notre ami le plus

intime, après dix minutes de conversation avec une

femmea laquelleil aura parlé cle nous, qu'après dix

ans de société quotidienne avec lui-même.
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M. VICTOR ROY

PRÉSIDENT DE L'ASSOCIATION DES ARCHITECTES DE
LA PROVINCE DE QUÉREC

ONSIEUR Victor Roy, architecte
5 dont la devise est : * Fait ce

quedois ; advienneque pour-
ra !” et dont nous publions
le portrait, est né à Québec,

| ; au faubourg Saint-Roch, l’an
VN 1837,

Son père, M. Joseph Roy
dit Belleau, boulanger de son état, était une des
victimes du grand feu en, IN15. C'est alors qu’il
vint se fixer à Montréal avec sa famille ; à Mont
réal il porta le nom de Joseph Roy seulement. M.
Victor Moy reçut son éducation au collège des
Frères : il y était noté comme un des plus stu-
dieux. Il rentra, jeune homme, à l’étude de M.
John Ostel, architecte, plus tard Ostel et Footner.
[1 persévéra dans ses études, et à l’âge de vingt
ans entra au service de M. Wm. Speir, comme des:
sinateur, et remporta le prix au concours pour la
mnagnifique résidence de sir Hugh Allan, a Mont-
réal, entre plusieurs autres architectes de cette
époque : en reconnaissance de ses mérites, M.
Speir lui donna une part dans la société Wm,
Speir & Son. Faisant partie de cette mime so-
ciété, il dessina la belle résidence de M. Wm Dow
au carré Philippe, et plusieurs autres. Ayant
toujours le goût du grand et du beau il voulut
voir et étudier par lui-même les monuments de
nos voisins d'Amérique, dans les plus grandes
villes ; il se distingua surtout à Chicago, à l'em-
ploi de M. Potter Palmer, comme un des archi-
tectes pour la construction de son grand hôtel sur
la rue State. Victime du grand feu de Chico
en 171, il perdit tout, complétement, effets de bu-
reau, ménage à sa résidence : il ne lui resta que
l'habillement qu'il portait.

   
 

 

Plein de courage. quelques jours apres le feu,
il ouvrait un bureau d'architecte, sur l'avenue Wa-
bash, sous les noms et raison de Roy, Desforest «
Fisher. Plus tard, en son propre nom, il entre-
prit de concourir pour l'Hôtel-de-Ville et Palais
de Justice de Chicago, qui devait coûter dans les
quatre millions, et malgré les cinquante-deux
compétiteurs venant de toutesles parties du monde,
il réussit à entrer dans le choix des six meilleurs
plans ; ce ne fut qu'après que les six eurentété
réduits à trois, pour les trois prix gagnants, qu'il
fut mis de côté, vu que la chose avait pris une
tournure nationale : le premier prix fut donné à
un architecte allemand, le second à un Irlandais
et le troisième à un Américain, selon lu composi-
tion du conseil de ville d'alors. lécouragé, après
ce concours, il revint à New-York et de là à Bus
ton où il entreprit encore un grand concours pour
la * prison d’Etat,”à Concord, Mass., lequel devait
coûter trois millions de piastres. Là encore ses
plans furent admirés, mais le même obstacle lui
fut oppusé. N'étant pas appuyé par des per-
sonnes d’une haute influence, il dut se résigner à
su mauvaise étoile. Ce fut là encore une cause de
découragement; il s'en revint, en 1875, 4 Mont.
réal, où il a résidé depuis. Travailleur, il à forte-
ment contribué à l'embellissement de notre ville
et des environs, en bâtisses «le tous genres, entre
autres l'église et le couvent de Sainte-Cunégonde,
l'église Sainte-Brigide, de l'Epiphanie, le collège
Sainte-Thérèse, le collège de Marie-Ville et tant
d'autres qu’il serait trop long d’énumérer.

Bien vu par tous ses confrères, il a été élu
deuxième vice-président, dès la formation de leur
association ; l'an dernier, il devenait premier vice-
président, et, cette année, il nous fait l'honneur
d’être le président d’une association composée de
toutes nationalités et qui est destinée à prendre une
haute position dans la société.

Nous n’hésitons pas à dire que M. Victor Roy,
aujourd’hui à la tête de la société “ Roy, Gauthier
& Daoust,” si avantageusement connue du clergé
et du public, fait grand honneur à notre race et
nous lui en offrons nos compliments.

X.

Er

APRÈS LA COMMUNE
 

Ce souvenirs sont enpruntés à un volume qui à pour

titre : Journal d'un caineu. L'auteur, M. Pierre de

Lano, s'eut fait connaitre déjà par de curieuses révéla-

tions aur le monde politique du second empire :

x répression dirigée contre In
Conunune fut effroyable.
Cependant, l'humanité ne
perdait pus tout à fait ses
droits, et des exemples heu-
reux seraient à noter pour
l'honneur des honunes qui
curent, à cette époque, une
part quelconque dans les
affaires publiques.

Parmi ces exemples, il en
est deux que j'ai recueillis.

Le pr. mier eut pour théâtre le palais de l'Elysée,
au moment même où les troupes de Versailles ve-
naient de reprendre ce monument aux fédérés.
Comme on conduisait dans le jardin un groupe

de malheureux, saisis les armes à la main et des-
tinés à la mort immédiate, un gamin d'une quin-
zaiîne d'années se détacha de ses compagnons et.
fuvant au travers des soldats, s'en vint se planter
devant le colonel charge des exécutions.

Le gamin, avant fuit le salut militaire, adressa
alors la parole à lotticier:

—M'sieu, vous allez me fusiller, n'est-ce pas !
- Certainement. mon honhomme. Pinces les

armes à la main, tous y passeront.
Eh bien, voila : j'habite la rue Miromesnil, où

maman est concierge. Puisque je vais être fusillé,
je ne rentrerai pas à Lau nuuison : maman m'atten-
dra et sera inquiète. Voulez-vous, me permettre,
m'sieu, d'aller jusque chez nous? Je dirai à maman
que j'ai une course à faire, qu'il n'y à pas de dan-
ger pour mot ; comme cela, elle n'attendra bien,
mais elle se tourmentera tuoins. It puis, j'ai une
montre : je voudrais bien Ia donner à maman avant
de mourir. Voulez vous, dites, m'sieu, que j'aille

jusque chiez nous : je vous promets de revenir,
Le colonel, entouré de quelques officiers et du

gouverneur du palais, M. de Beluvalle, qui était
resté à Paris pendant la Commune, demeurait
stupetait du langage de cet enfant. Il avait assez

de sang. peut-être : il lui repugnait sans doute de

faire tuer ce gamin de quitze ans : il sourit et
demanda au petit homme: ‘
— kt si je te permet< d'aller jusque chez toi, tu

reviendras, bien sûr ‘
Le gamin s + redressa :
— Parole d'honneur, nisieu.

Eh bien, va.
Puis, se tournant vers ses otliciers. le sokdat mur-

mura :
Ha de l'esprit, ce voyou, Ca le sauve.

Une demi-heure s'écoula, ét nul ne songerit plus
à l'enfant, lorsque devant le colonel, soudain, il
reparut.

-Voila, w'sien, fitil, Fai dit la chose à maman.
Je l'ai embrassée. Maintenant, je suis prêt.

Cefut alors comme une détente chez le soldat.
Il saisit l'enfant par les oreilles (il eût voulu l’em-
brasser, peut-être), le mena vers la porte, et, lui
appliquant le pied dans le bas des reins, il le je a“

dehors.
Sacré brigand ! s'écria-til, veux-tu bien f....

le camp et retourner chez ta mère!
Puis, s'adressant de nouveau à ceux qui étaient

auprès de lui et, désignant les fédérés vaincus :
Ils ont done des héros, ces gueux-là ?

 

+ +
+

Le second exemple d'humanité, de pitié, eut lieu
à Versailles, devant le Se conseil de guerre, sié-
geant alors au palais de justice et présidé par le
colonel D... des cuirassiers, J'étais à l'au-
dience lorsqu'il se produisit,
On venait de faire asseoir sur le banc des nccu-

sés un jeune homme, «distingué et vêtu convenable-
ment. Le colonel, ayant parcouru rapidement son
dossier, lui acressa les questions habituelles, après
quoi, brusquement, il l’interrages plus intime-
ment:
—Vous êtes veuf, et vous avez deux enfants ?

—rer |

Oui, mon colonel,
Deux filles, n'est-ce pas !
Oui, mon colonel.

Et pendant que vous étes ici, oll sont vos en
fants 1

—Un ami s'en était chargé jusqu’à ce jour. |!
vient de mourir. Mes enfants sont à l'audience.

--À l'audience ?
Oui, mon colonel.
Voulez-vous les voir”
Oui.

- Gardes, faites avancer les deux enfants.
On vit alors deux fillettes, l’une de seize ans en

viron, l'autre de quatorze ans, adorablement jolies,
sortir timidement dela fouleet s'arrêter à la barre
des témoins, escortées par un fonctionnaire.

[æ colonel leur sourit et leur dit:
- Nous avous à causer avec votre papa, mes

enfants. Vous allez l'attendre dans une pièce
voisine de celle ci. Mais avant, vous seriez hien
contentes de l'embrasser, n'est-ce pas ’

L'ainée répondit :
--Oui, monsieur.
Eh bien, embrassez-le.

Une émotion violente s'emparait du publie qui
emplissait ln salle,et une sympathie allait de ce
père qui pleurait sous la caresse de ses fillettes au
président, assez humain pour permettre cet épan
chement familial, peu en usage avec le cérémonial
ordinaire de la justice.

Lorsque les pauvrettes eurent enlacé leur père,

le colonel reprit : < :
Maintenant, core je vous l'ai dit, pendant

que votre papa et moi nous allons enuser, vous
allez vous retirer dans unepièce voisine de celle-ci.
Gardes, conduisez ces enfants dans la chambre de-
témoins et ne les quittez pas,
Ce que fut ce procès, on peut le penser, Le

prévenu était accusé de simples délits de presse,
Inais risquait cependant la déportation.

Je colonel D... dirigea l'interrogatoire de
telle façon qu'on crat à l'acquittement. Une con
damnation a un mois de prison fut pourtant pro
noncée.

L'auditoire était attentif, anxieux.
Lorsquele président eut fait connaître le juge

ment du conseil au malheureux père, il parut re
fléchir, puis de nouveau reprit ses questions :

-—Tout cela est très bien : mais vos enfants
que vont-elles devenir tandis que vous serez en
prison !

—dJe l'iguore, mon colonel.
-Comment, vous l'ignorez ?
“Oui. N'ayant ni parents ni amis, je ne suis

à qui confier mes enfants.
Le colonel D1. laissa bruyanonent tombe

son poing sur la table.
Cane peut pas se passer conume ça ? s'écrir

t-il. Ces enfants ne peuvent être à la rue.
—Elles y seront, pourtant, mon colonel.
Le colonel se tourna vers les gardes.
—Ramenez-moi les enfants, grogna til
Puis, quand les fillettes furent derechef devant

lui :
- Mes mignonnes, ditil, votre papa va faire un

petit voyage. 11 sera absent durant un mois.
Mais, en l’attendant, il faut que vous sachiez où
trouver l'hospitalité, Voyons, il parait que vous
ne connaissez personne. Eh bien, moi, est-ve que

je vous fais peur ? Voulez-vous venir avee moi !
Ce fut l'ainée qui répondit encore.
—Oui, monsieur.
—C'est dit, alors. Embrassez encore votre papa

et allous-nous-en, Messieurs, l'audience est, levée.
Je n’ai pas besoin d'ajouter que les larmes furent

nombreuses, ce jour-là au 3e conseil de guerre, et
que lecolonel D...., dont la rude moustache était
humide, fut félicité.

fl mit les deux fillettes au couvent. Et c'est
une consolation de penser que si elles sont devenues
d'honnéter femmes, elles le doivent,filles de vaineu,
à un vieux grognard victorieux dont lemilitarisime,
alors peu transigeant, n'avait point desséché le
cœur.

Pirie pe Lava.

La grande valeur de la Salseparcil’e coiume remide
pour le catarrhe est proclamée par des milliers de per-
sonnes qu'elle a guéries,

  



 

  

   
Point d'argent point de Suisse

Autrefois les Suisses servaient dans les armées

ançaises.— Il n'y avait pas de meilleurs soldats :

“ais ils voulaient être exactement payés, et quand

‘sur solde se fnisait attendre, ils refusaient de mar-

er, en disant ces mots : (argent où congé). Cela

nna lieu au proverbe point d'argent, point de

-"isse,”
+ ++

Dents et pain blanc

Mesdames, voulez-vous conserver vus «lents / Ne

“aignez rien, ce n’est point une vulgaire réclame,

vais Un conseil désintéressé que donne le savant
‘'hristow Brown.

l'après cet éminent, si les dents, au dix-neu-

me siècle, sont généralement en triste état, cela

wnt à ce qu'on mange du pain blane, lequel

aanque de fluor. Le fluor suffit pour mettre toute
ue génération sur les dents.
Sans fluor, rien ne vaplus. Messieurs, faites

… molaires ! Et, pour cela, ne mangez pas de pain

Jane, mastiquez du pain grossier, Le pain bis a
a fluor. Qu'on se le dise!

+ + ++

Fabrication d'ivoire artificiel au moyen du lait

La inatière première est le lait | Ou congule le

at commesi on voulait fabriquer du framage : on
resse la partie congulée et l'on rejette le petit lait.
nm mélange alors 5 kilogrammesdelait caillé avec
ae solution de t kil. 5 de borax dans trois quarts
«rau : on place ce mélange dans un récipient con-
cnable sur un feu doux, où on le laisse jusqu'à ce
il soit séparé en deux parties : Pune, liquide,

cron enlève : l'autre, plus épaisse, analogue à la
“latine fondue, à lagrelle on ajoute 5 grammes
{un sel minéral (sels de plomb, de fer, de caivre,
dey dans | kil. 2 d'eau, Cette addition produit
inv nouvelle séparation de la masse en deux par-
“es : l'une, liquide, que l'on enlève, comme précé-
iment, par la presse ou parfiltration, l'autre,
cisqueuse, que l'on peut traiter par une matière
wWorante convenable, si l'on ne veut pas un pro-
duit blanc. La masse est Jors soumise à une pres-
sion très énergique, dans des moules de Iaformedé-
sirée, puis séchée à une très haute température. Le
produit obtenu porte le nom de © lactitis ” : tres
dur et très résistant, il est utilisé, dit on, pour la
plupart des articles jusqu'ici fabriqués au moyen de
l'ivoire, et tels que les billes de billard les manches
de couteaux, ete.

+ + 5 ¥*

Découverte de la soie

La découverte de la soie est attribuée à l'une des
femmes de Vemperereur de Chine, Hong:ti, qui ré-
gnait deux mille ans environ avant l'ère chrétienne
Depuis lors, un endroit, dans les jardins du palais
imperial, est spécialement consacré à la culture du

tuûrier et à l'élevage du ver à soir,
Des moines persans, qui étaient venus à Constan

tinople, révélérent à l'empereur Justinien le secret

“le ln soie et lui firent présent des vers qui lu pro
duisent.

De ln Grèce, ln sériculture « passé en Italie, vers

la fin du INe siècle.
Quand les papes quittèrent Rome, pour s'établir

a Avignon, France, ils y introduisireut le secret
gardé jusque 1a par les Ttalions.

Louis XT établit & Tours, une manufacture de
soieries.

François ler est le fondateur des manufactures
de soie de Lyon, lesquelles, jusqu'ici tiennent la
tête dans cette industrie ; Henri II, an mariage de

sa sœur, portait, le premier haut-le-chausse de soie

qui ait été fait.
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Le mot satin qui, dans le principe, s’appliquait
en général à toutes les étoffes de soie, ne désigne
un tissu particulier gre depuis le siècle dernier.
On appelle aujourd'hui de ce nom la soie qui pré-
sente une surface lustrée, La découverts en a été
faite par hasard.
Un tisserand, Octave Mai,“ayant assezpeulde

commandes, cherchait à inventer du nouveau pour
rendre un peu d'animation à l’industrie qui lun-
guissait. Il marchait à grands pas dans son ate-
lier et, de temps en temps, dans sa prévceupation,
il tivait quelquesfils de la chaine de son métier oi-
sif,et les mettait dans sa bouche, puis il les cra-
chait, après les avoir humectés. Plus tard, il aper-
«ut à ses pieds une petite boule de soie brillante
sur le plancher ; sa curiosité fut excitée : il recom-
mença l'épreuve et il vit se produire le même ré
sultat. Il résolut alors d'étendre sur l'étoffe une
préparation mucilagineuse. Le succès fut complet,
le satin était trouvé.

+ + + +

Pot de pensées

Les ivrognes sont des gens qui tuent le ver jus-
qu'à ce que le verre les tue.

Quelqu'un a dit : -—On n'arrive que par les fem-
mes ! Il y à bien des eus où c'est a ssi par elles

qu'on s'en va

Combien d'honnnes se tuent a force de vivre!

Les huîtres s'ouvrent à l'aud« de couteaux, etles

chambres à l'aide de discours.

Avant d'étrelibéré du service militaire, il faut

faire pus mal de pas et des marches.

læs pensées sont des tapisseries roulées. La

conversation les déploie et les expose au grand
jour.

—————————————————

 

PRÊTRE ET SOLDAT

Le Journal de Chartres publie an touchant opt

snde de la guerre, raconté par le général Aubert,

d'après le témoignage oculaire d'un capitaine de

chasseurs :

Je venais d'étre apporté æ ambulance établie

dans une grange. Le nombre de blessés angen

tait de minut- eu minute, et les deux chirurgiens

n'y pouvaient suffire.

« Deux artilleurs entrerent portant un pretre

aur un braneand, Sa tète, entourée d'un mouchoir

ensaunglanté, son visage pale, ses yeux fermés, in

diquaient assez qu'il avait eté atteint par un pro

jeetile.
;

« N'ayant qu'une balle dims l'épaule, je pouvais

marcher saus trop de peine. Jala done vers ce

prètre, qui portait sur si poitrine Une croix rouge

sur fond blanc. de soulevai sa tète, et, prenant

de l'eau dans un bidon, je frictionnai ses joues.

Une balle avait contourné le crâne - le pansement

fut prompt, Pendant l'opération, l'aumnônierpricit,

les mains jointes.

* Apres n'avoir retereic, ib se levic ets sappuy

aut sur une fourele abandonnée, il tit quelques pas

se dirigeant vers les blesses.

colalli vepreudre ma place sar fa paille sous

perdre de vue ve prêtre qui, d'un moment à l'autre,

pouvait tomber évanout. Je le vis S'agenouiller

pres de ceux qui souffraient le plus 5 il leur pre

nait les mains et leur parlait à voix basse, las

pans res soldats blessés le considéraient avec des

veux baigne de fares. Sa parole seniblait les

cousoler tous.

+ Parmi ces soldats, Fun avait la machoire

et le baux du visage était entouré de ban-

dages, C'était an vieux dragon dont on ue voyait

que les veux étineclants. IL écontait les paroles

du prètre avec une joie qu'exprimait son regard,

Voulant changer de position, le dragon soulevi sat

main droite fendue par un coup de scbre : 1 effort

que fit le cavalier ouvrit la veine. Le prètre ap

pela par signe le chirurgien, qui revint sur ses pas.

Pendant qu'il préparait le pansement. le prêtre
alors je vis tomber

brisée,

soutenait le bras du soldat :

du front de laumonier deux grosses larmes de

sunge

:

elles glissérent lentement sur ses joues

piles et tombérent sur la main du dragon,

“ Le song du prêtre s'était mêlé au sang du
soldat, Ce qui se réalisait depuis longtemps dans
le monde idéal venait de s'uccomplir dans le monde
matériel 1...

* le voile se déchirait dans cette geange loin-
taine. Ces gouttes de sang du prêtre et du sol-
dat ouvraient pour moi touts les célestes hori.
ons.

La croix et l'épée, nous aimons en effet les voir
croisées et serties des couleurs de la France ; et
quand le sang du prètre et celui du soldat teignent
l'emblème de la patrie, c'est lu un baptéme qui

fait enfauts d'un martyre béni de Dieu ces deux
apôtres du dévouement.

Maxnitique spectacle, en vérité,
a. LP

 

NOUVELLES A LA MAIN

Un jeune bambin faisant ses devoirs de l'école :
-—Dis, maman, faut-il un trait d'union à belle-

mere ?
Non, mon enfant, ton père l'a supprimé

+ +

*

La jeune fennne. —fiens, Isidore, il n'y a pas
deux jours que nous sommes mariés, et tu com-
mences déjà à me gronder.

Le mari.—Je sais bien, mais songe donc comme
il y a longtemps que j'en attendais la chance.

+ +
+

Contidences de jeunes tilles.
Ainsi tu crois qu'il Cépousera, ce jeune

homme ?
J'en suis sure.
I te l'a dit ?
Non, mais il m'a demandé la permission de ne

,plus me faire que des cadeaux * utiles’

    
   M
inl =

M. CHS. N. BAUER

De Frederick, Md., à souffert terriblement durant dix
ans et plus, d’abcès et de plaies contiauclles à la jambe
gauche. Il dépérissait et devenait maigre et faible, et
se voyait contraint de se servir d'une vanne et d'une
béquitle. ‘Tout ce qu’on peut imaginer de médicamenta-
tion lui fut appliqué, sans résustat satisfaisant, jusqu'à
ve qu'il commençat à prendre de la

SARSEPAREILLE DE HOOD
qui produisit une entière guérison. M. Hauer est en
parfaite santé à présent. Les détails complets sur sou
cas seront envoyés à tout ceux qui s’adresseront à

C. I, Houp & Cie, Lowell, Mass.

Les PILULES DE HOOD sont les mrilleures à pren-
dre ap ¢s diner. Elles aident la digestion, guérissent du
mal de tite et de la bile.

LAPRES & LAVERGNE
PHOTOGRAPHES

360, ST-DENIS, MONTREAL
rma

M. J. N. Lapiés arpartenait sutrcfois dla maiton W

Notwsn & Fils —Fortinite de tous pernaeta prix cou-

rant,— Teléy houe Bell, 7283

w
T
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CHOSES ET AUTRES

A TOUS T.FS ATHLETES

Un membre du c'uts des ‘* Li erpool, Eng,
Harriers ”, M. William Pagan,écit comme

suit : ‘“ Je crois que l'Huite Saint Jacob
est |a meuiileur chose A emp oyer pour gud.
rir et prevenir Ia raideur et lentigure des
nerfs ot des muscles, apres des exercices
violents. Ayant fait usage de I'Huile Saint
Jocob et connaissant d’autres membres du
club qui n’usent aucun aucre remède après
leurs exercices et leurs courses, je n'ai au.

cune hésitation à ls recommanderà tous les
athlètes.”

—Une des occupations favorites du pape
est d'assiater aux travaux viguicoles, ala
cueillette du raisin quise fait dans la vigne
attenant aux jerdina du Vaticau. Le pro-
duit de lu récolte, chaque année, est «le 3 à
4 mille litres.

AUJOURD'HUI

La Sarsepareille de Hood est A Ja tite du
monde médical, sa prospérité admirée. son
mérite envié par des milliera le geus qui
voudraient bien iui faire concurrenco. File
se vend plus que tout autre m decine. Un
tel succès ne saurait exister sans un réel
mérite,

Les Pilales de Hool gué issent de la
constipation par le rétablissement de ‘ac
tion péritallique des canaux alimentaires,
Le meilleur remède domesti«ue.

LE3 NOUVEAUX MARIES
Ceux qui gout sar 11 poiut de as marie’

et qui ons b:soin d’an ameublement de
chambre à coucher, de salon, do salle à
manger, etc, peuvent acheter aux © ndr-

tions les plus faci'es, au « ant magasin po-
oulaire da F. LAFOIN (K, 1551, tue Ssiate

Catoerine. C'e t là que vous trouverez le
plus grand ch ix de meubles, pianos, tapis,
prélarts, gravures, otc., etc.
Ceux qui s hèteront pour argent comp-

tent sauront un présent ou un escompte très
Jibéral. Qu'un se le dise.

Drs MATHIEU & BERNIER

Chirorgiens-dentistes, coin des rues du
Champ-de-Mars et Bonsecours, Montréal
Extraction de dents par le gaz ou l’électri-
cité, Deentiers faits avec ou sans palais,
Restauration des dents d’après les procédés
les plus modernes.

ÉCHANTILLON GRATIS DE CHOCO
LAT MENIER

En envoyant une carte postale a C.-AI-

fred Chouillou, Moatr‘al, vous recevrez un

échantillon de leur délicieux Chocolat im-

porté, avez mode d'emploi.

PATERSAD

 

 

RERAUD KING &
- - 652, RUEORAIG --

Meubles ! Gros et détail

   
BUFFET EN VIEUX CHENE

soulemen 827.5

Le plus beau choiz de meubles en chène ot
en noyer noir qu'il y ait à Moutcéal.
We manquez pas de visiter cet établisse-

ment avant de faire vos achats.

puRZ Maa var
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TONIQUE
ANALEPTIQUE

RECONSTITUANT
Le TONIQUE

le plus énergique
pour Convalescents,
Vieillards, Femmes,

Enfants débiles
et toutes personnes

délicates.

 

VINVIAL

 

Au QUIN -
SUC DE VLANDE

PHOSPAATEde CHAUX
Composé

des substances
Indispensables à la
formation de la chair

muscolaires
et des systèmes

nerveux et osseux.

Le VIN DE VIAL est l'association des médicamentsles plus netifs
pour combattre Anémie, Chlorose, Phtisie, Dyspepsie, Gastrites,
Age critique, Epuisement nerveux, Débilité résultant delavicil-
lesse, longues convalescences et tout état de Inngueur et d'amai-
Erissement caractérisé par la perte de l'appétit et des forece. +
Pharmacie J.VIAL, rue de Bourbon, 14, L'YON, « Toutes Pharmacies

 

LORGE
Chapeau de soie,

Pull over,

BANQUE VILLE-MARIE

Avis est par le présent d' nné qu’ua divi- |
dende de trois pour cent (3 p. ¢ ) payable’
le premier jour de décembre prochain, a!
été déclaré pourle semestre courant, surle
capital versé de cette institution.

Les livres de transferts seront en consé-
quence fermés du 21 au 30 novembre inclu-
sivement.

l’ar ordre du bureau de direction.
W, WEIR,

Montréal, 18 octobre 1892. Président
 

— LA—

BANQUE JACQUES - CARTIER.
DIVIDENDE No 34

Avis est par le présent donné qu’undi- !
vidende de trois et demi (4!) pour cent,
sur le capital payé de cvtte Institution a
êté déclaré pour le seniestre couraut, et
sera payable au Bureau de cette Banque à
Montréal, le et après le ler décembre pru-
chain

Les livres cle transferts scront fermés du
16 au au 30 Novembre aussi prochain, les
deux jours inclus.

A. L DE Mautians,
Directeur-Gérant.

Montréal, 19 cc'obre 1802,

EF Atonnes- vous au MONDE
ILLUSTRE, le plus complet of le
meilleur marché des ‘ournaux du
Canade"EE  

  

 

   
_21, RUE ST-LAURENT, MONTREAL

  
& CIE

Casques,

Manteaux,

Ete, ete,

 

LES TORTURES OORFORILLES

Une femme qui a longtemps souffert du
Beau Mal nons écrit : ‘* Une de mes amies
me conseills d'essayer le ‘‘ Régalateur de lv
Santé de 1a Femme '’ du Dr J. Larivière de
Manville, R. I, ot après en avoir pris une
bouteille sans beaucoun d- succès, j'étais dé-
sidée de ne plus continuer. Mon amie me
sonseilla de persévérer et avant d'en avoir
pris trois bouteilles je commençai à ressen-
tir un grend soulagement. Je continuai à
en faire usage et aujourd’hui je suis complè-
sement gnérie. Ce remèda est le véritable
ami de la femme.” A vendre chez la pla-
vert des pharmaciens ainsi que mes ‘’ Fer-
males Porous Plasters ‘(les seules empla-
tres recommandées par les meilleurs mide.
sins) que j'envois aussi par la malle sur
réception de 25 cents en timbres de poste,

Evans & Sons,
Agents pourle Canada.

) Grand Tiarge Monstre

Plus d'un demi - milion distribué

 

 

Compagni de la Lott rie de l'Etat de lu
Louisiane

Incorporée par la Législuture pour les fins
education © de charité, €. sas franchines
1 clirees, être partie» de In présente conti.
tutsou de l'Ktat en 1879, par un voie populaire
crasunt,

Laquelle expire lo ler Janvier 1895

Les Grande Tirages Extraordinaires
ant lie u secant uolleme. t Lu net Descoem
are et les Grands Tirages Simples ont liou
menauellement les ix auires niois de lan-
wo. Ces ti ages ont lieu cn public, à l'Aca-
témie de Musique, Nouvelle-Ur enns, Le.

** Nous certifions par les pre sentes que nous
sur eillons ler arrangements faits jour jes
virages nren Uel- ot somi-annue:s de la C m-
pugnie de Loterie de l'Etat de ls Louiriune
(te Brus ger. ns et controlons personnelle-
ment les tirages noue-hiemMes ct que lout est
-onduit avec honnéteté, franchite «t bonne
foi pour t us les int remés : nous sutorisvns
us Compagats it se servir de ce certifient aver
les facaunile de nos Sig. atures attachés dans

IFEnt
recdiabetes

Commissairos

Nous,les sousignés, 3anques et Banyujors,
palerons ous les prix gagnes aux Lotterion
le I'Ktat de la Lo usiane qui seront présentés
+ NOR Caisses

R M.Walmsloy,l'rée. Loulsiana Natona! Bk
êtlerre uanaux, l’rés Sta ¢ National Bk
A. Baldwin, Pres. Now O.leaos Na'ional Bk
Carl Konan, Prés. Union National Bk

LE GRAND TIRAGE MONSTRE

Arru lieu à l'Académie de Musique de
la Nouvelle-Orléans,

MARDI,It DECEMBRE 1893

 

 

PRIX CAPITAL - - &150,000

LISTE DES PRIX

1 PRIX DE$150.00 est..... ..... $15,000
1 PRIX KK 40,000 est 10.000
1 PRIX DK 20,000 est.. 20,000
1 PRIX DE 19,000 est. 10,000
2 PRIX DE 5 00 sont. 10.000
5 PRIX DK 2,0 0grnt. 10,000
25 PRIX DE ont... ...... 15,000
166 PRIX DK iotsont..... .. . 40,000
de PRIX DE 200sent. . ... . 10 000
300 P 1X LK 12080Dt... ...... 6.000
nm PRIX DE s0sont....... 10,000

PRIX APPROXIMATIFR

(00 PRIX DE 2©sont.... ...... 20,000
100 PRIX D 12+80mnt...…...….…..... 12,000
100 PRIX D s:0ont..........….…. ¥%,000

PRIX TERMINAUX
1.908 PRIX DK 20sont............. 79.920
— —

3,434 prix se montanta............. $530,920

PRIX DES BILLETS:

Billets complets $15 : Demie 85 ; Cinquicmes
$2 ; Dixiemes, 81 : Vingtiomes, 50e:

Quarantiemes, 250,

Prix pour les clubs : la valeur de $55 en bil
lets pour $50

Tarif» spéclanx pour agents requis partout

IMPORTANT.—Eovoyez tout argont par
l'Express à nos frais pour tout envoi de pas
moins de cinq _piastres. pour lesquelles nous
aicrons tousles frais, ©! NOUS paycruns tous
es frais c'express aur BILLAT ‘ct LISTES
DES PRIX envoyé à nos correspondants.

Adressez:
PAUL CONRAD,

Nouvelle-Orléans

Donnezl'adresse complète et faite la signa£
ture lisible
Ve congrès ayant dernièrement adopté une

loi proh:bant l'emploi de ‘a malle à TOUTES
les Lotertos nous nous scrvons des ompa-
vnies d'Express pour répondre à nos corres-
pondanta et ponr envoyer les listes de prix.
Len listen officielles dex prix serout ew

vovéesaur demande & tous les agental 0o-
caux aprôs chaque tirage, en n'importe
queuepartir, par express, FRAZ CHER

P

A TION.~La charte actuelle de la
Enterte de l'Etat de la Louisiane, qui forme
1a Louisiane et repartie 1 1a eonatitution
de cet Ktat n'expire que le premier jan.
vier 1895. p 3
11y aun grand nombre de projects Infé-

rieurs ot mRlhonnites sur le wiarché; des
billeta de loterie sont vendus par des gent ui
recolvent des commissions énormes ; tes
acheteurs doivent done être aur leur garde
et se protéger en insistant ur avoir des
billets de la Loterie de l'Etat de la Louisiane
et pas d'autres s'ils venientavoir la chance annonoéedeogagner an prix.
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Ella en a Guéri
d’Autres,

Klle vous guérira, est une vraie assertion

de l’action de un Salsepareille d'AYER,

quandelle est prise pour Jos in ladies pro-

venant d'un Rang impur, mms, en émo
tunique que celle assertion est vraie de la
salsepareille PAYER, comme des mil
Hers de personnes peuvent Pattester, cela
ne peut être veritablement applique a
d'autres preparations, que des nrarehands
aus principes reconmnanderont et essaye-
vont de vous € imposer, cn vous disant:
Custer gusset bonne que celle d'Aver”
Vrencs la Salsepareilie Jd Ayer et seule.
meut ta Salsepareille d'A yer, si vous avez

pesod'udepurauif du sang et que vous

-cnutiez être soulage d'Uts maniere pernut-

vente, Pendant pres de cinquante zns
cette medecine a jour d'une grande repu-
tationet ia son actif enregistre sn nousbre
ie guerisons, lesquelles n'ont jiunais été
«gulees par d'autres préparations.
Salsepareille d'AVER extirpe les traces
des serofales hereditiéites et autres mala.
dies du sang due système et elle a, iw bon
toit, la continuer du publie.

La Salsepareille
d’Ayer.

«Je ue puis m'empécher d'exprimer ma
inie pour le sonlagement que Iai obtenn

par l'usage de la Salsepareille AYER.
Netais afflige de maux de reins pessdant
environ six mois, souffrant considerable-
nent de peines à la chute des reins. En
outremon corps était couvert d’une crue

ton de boutons. Les remedes prescrits
ne me firent aucun bien,
dors à prendre de la Salsepareîlle

  

 

TAYER, et en peu de temps les pe ines
exsirent, ot les boutons dispararent. Je
anseille i chaque jeane homme ou jeune
cane, en eas de naladie resultant d'un
ang imput, n'importe depuis combien de
temps le cas subsiste. de prendre de a
Salsepareille  d'AYER” — 1. LL. Jar
hots © Willinmst, New York City.

Elle Vous Guerra
Loy dwt, Mass.Preparec pa. oo br J Co Ayia

ACIFIQUE

 

of

 

CANADIEN

CHARS - DIRECTS
POUR

TOURISTES

 

Fourl'accommodation des porteurs de hil-
lets de 2nd classe, voyageront comme suit :

De Montréal à Vancouver
Laisse la gare Dalhouste à 8.10 p.m.

Chaque mercredi

De Montréalà Saint-Paul

Laisse la Gare Windsor a 11.15 a.m,

Chaque samedi.

De Montréal à Chicago
Laisse la Gare Windsor à 9.00 p. m,

Chaque mardi.

De Montréal à Boston
Laisse la (rare Windsor à 8.20 p. m.

Chaque jeudi et vendredi.

Pour billets et autres informations s'adres-
ser à l'un aes agents ae Ia Cle. vu nu

BUREAUdesBILLETSà Montréal
966 RUE SAINT-JACQDUES.

Coin de la rue McGill et aux Gares C.P. K,

La "

Je commencai

LE MONDE ILLUSTRE
 

 

 

 

oire, au No 430, rae des Ssigreurs, Montréal.

 

No. 7.—ENIGME

On me reçoit aveo tristesse,
Pourtant on me devrait honneur,
Car j'affermis dans la sagesse,
lt je corrige le pécheur.
Toutefois moun role varie,
Kt, parun singulier retour,
Quandje sors de l'imprimerie,
Je suis corrigée à mon tour.

 

Composé par M. M. C, Eph.Saint-Maurice (Agé d

Noirs—] pièce

Jeux d'esprit et de ‘combinaison

La soile du ‘“ Club d’Echeos ob de Damau Canadien-Frangais ‘’ est ouverte tous les
Les amateurs sont Invités

No 6:.—PROBLEME D'ECHECS

¢ 10 ans), Montréal.
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Blanca—4 pièces

Len Blanca jouent et font mat en 2

 

Composé par M, Elie Jacques, Mon

Noira—15 pièces

coups

No 7s, — PROBLEME DE DAMES

tréal.
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Blanos—12 pidces
Lea Blancs jouent et gagnent

 

Solution de la charade No G : Pays-an.
Blancs No

TS 72 45
; io iw 47 40

Solution du problème d'Echecs No 6ù a ow

Blancs Noirs ha

1 T2F 1 : TO G4

> Mat selon le coup des Noirs. 4 EN

vette solution n'obtient tout au plus que la remise.
A

Pour rendre ce proplème valable, vous ti 6

suggérons les changements suivants : Oter 43 40

les pions noirs 10et14, mettre le pion 72 à HON

65et celui de 50à 57 ; la solution sera la 15° 38
somême, excepté le premicr coup «jui sera 57

à 50 au lieu «le 72 à 65

Solutions justes : MM. H. Longpré, J. Charlebois J.

Lottinville, Chs Hurtubise, Montréal ;

tf. 
Solution du probléme de Dames No 76

irs Blancs Noirs

2 33
#5 46

23 34
34 os

64 n
71 32
a 44

Nous sommes d'opinion que

xn 33
Ri 44
23 34
+4 45

2 eat certaiuement plus etfec-

B. Guy, D. A, Cnauret, M,
A. Ladouceur, Sainte Cunégonde.

ANNONOE DE

JobnMurphy& (ie

SAISON

D'AUTOMNE 1892
Arsistez u notre grande vente de

MANTEAUN

Ansistez à notre grande vente
D'HABILLEMENTS pour garçous

Assistez i notre grande vente
D'ETOFFES à ROBES

Assistez à votre grande vente
DE

Assistez à notre grande vente
CACHEMIRES noirs et de couleurs

\ssistez à notre grande vente
DE MERCERIE

Assistez 4 notre grande vente
DE GANTTS de tout genre

Assistez u notre grande vente
D'ARTICLES de FANTAISIE

AVIS IMPORTANT
Pour les fites «de Nc«l et de l'an, nous

avons «décidé d'ouvrir rn département im-
menae de jouets, articles de fantaisie, ar-
ticles d'art, il va s'en dire que tout sera
marqué à des prix tellement bas, que nous
sommes certains que des miliers de per.
tonnes vont visiter ce département. Nous
croyons pouvoir annoncer que ce «léparte-
ment sera «les plus complets.

JOHN MURPHY & OIE
Soin des russ Notre-Dame ot St-Pierre

Au comptant ot à an seul prix

Bell Del. 2183 Federal Del. 68

TOUSSEZ-VOUS?
Depuis un Jour!

Une Semaine!

UnMois!

Une Année !

Des Années!

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE.

; Le Plus Sur.
Le Plus Efficace.

Le Plus Agréable au Gout.

  

SOIERIES

 

 

 

NE CONTIENT

NiOpium,ni Morphine,niChloroforme

EN VENTE PARTOUT.
353 et 50 cents le Flacon.

DEMANDEZ-LE.
 

SEUL PROPRIÉTAIRE : J. À. LAVIOLETTE, M.D.,
217 Rue des Commissaires, Montresi.

 

ROY & L. 5 GAUTHIER,

Arohiteotes st évaluateurs ont
transporté lour bureau au numéro

0 — RUE SAINT - JAOQUES —- 180

Edifice de la Banque d'Epargne

Vicron Ror L. Æ. GAOTHIBR

Hlévateur de plancher Chambre etd
 

ourpal illustré pour ga
Saint-Nicolas, Jens et filles, paraiesant !
sudi dechaque semaine. Les abonnements
partent du ler décembre et du ler juin. Paris
ot départementé, un an : 18 fr. six mois : 10
tr 1 Union taie, un an 201 on aix mois :
$ trance, S'adrescer & la librairie Oh. Dela. save, IP, 100 Souffr*, Poris /Vros ee).
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PLUS QUE SATISFAISANT 4
66 Cuuaven I'L, BROOKLYN NY, Bujuin ‘wl.

 

  
Durant 12 anus won fils wouftrat de apasines, tom

bait tous les 15 jours, Mais pus aeceratient c'était woe
vu deux fois la semsine, Nous allies chez les meds
108 les plis distuques mais suis obtente de soulage
ment, Naturellement nous comacnerens à perdrel'es
voie de le guerir quarsl nous enteudines arler du
l'anpique Nerveux du Père Koenig, ant neheté à
titre d'essai nous devons Vous dire qu à
les plus satisfaistuts, Voila dos
uadetement gueri, N'a pas eté m.cade depuis. Veurl-
lez bien recevoir nou retuerciements. Votre famesx
remêde l'A sauvé, Assurément caus Ja condition oil
se trouvait ilauralt vite saccemnhe Cost note opinion
pue Votre excellent remede d'a joue ri.

LAME M. MOLONY

Ciera Japortantsurles Maladies

sterrecaes sera civoye gratuiiem ei

toute niresse, et les malules paovres

seuvent auxsi osteste ca ramade sans rien payer.
I
Cerem’ivn ev prejriré pur le Rey. Pasteur Koenig,

Jde Fort Wayne, bol, *, depuis 1076, CL cab ACLUCAU

went propre snNs esiretpu pucia

KOENIG MED CO..CHicaGo, LL.
À Vendez pur les Droguistes à $1 13 Bantelt:03 6 pour 85

 

  

An Cana le, par Sauaters & Co., Lond.
Oat. ; E. Léonard, Montrésl, Qué. ; LaRo-
he &Cia, Quibec.

 

LORSQUE VOUS VOYAGEZ
Demandez vos billets par cette ligne popuP Rovdn pop

Elle traverse tou

Les Villes et Villages

FoFPORTHURON,DETROIT. CHI-
9rn villes dans les Ktate de

Guest elle offre des avantages uniques ;
étant la

LA SEULE COMPAGNIE CANADIENNE

sons lepoontrole d'une seuls edministration.
Donnant corres ances iirectes pour tous
obemins de fer américaine. Seule route don-
sant des avantages pour

Biddeford, Manchester, Nashua
Boston, Fall River, New-York

Bt toutes villes et villages in portants dans ia
Nouvelle-Angleterre
Pour plus am les info: mations, adresses

vous dls gare du Grand-Tronc. & Mautréal
où à notra ranréen: tant

 

Nouveaux proc dés américuins pour plom
bage de dents, en porcelaine et en verre,
plus résistable que le «itnent, imitant par-
itement la dent,

 

Nouveau métal pour palais, extra léger |
Nouveau procédé pour plomber et extraire
os dents sans douleur.

DR BROSSEAU
No. 7, RuUk SAINT-LAURENT, MUNTRE:AI

CASTOR FLUID |
On davrait se servir pour lasch:vaux 4°

cette prépæsation deliciou.e ot à ratohi+-
saute. Klie entre irnt le rcalpe vn bun e ao:
te. © upéche lea pesux Wortus a. vacite la
pousse. Kxcellsut article de tuile te pou is
chevelure. InMspens.b © pour les famil en
25 ots la bouteill

HENRY R. GRAY,
Cuimi te pharmacien,

123 rue St-Laurent.

  

LE MONDE ILLUSTRE
 

Eat le meilleur remè-le conau contre les rhumes obstinés, la toux, l'enrouement, la

bronchite, l'asthme, laconsumption et toutes les affec ions de la gorge et «les pounions.
Envente partoutà 5c la bouteille. 20 doses par bouteille.
Dépôt général à la PHARMACIE BARIDON, 1707, rue Ste-(‘atherine, Montréal.

 

L'usage journalier du

JOHNSTON'S FLUID BEEF
Est un moyen sans pireil de développer la vigaeur des muscles,

le pouvoir d'endurance et la sunté on général.

 

 

ROBCIL“ A 27, — ' .3(L~A%D,97,rue St.André.—Seul Comment se servir de l'Eau Minerale 3t-Léon

; Comme purgatif, prenez deux ou trois
verres chande avant déjeuner. Un on deu»

3, (verres, aux repas agiront d’une manière
À ‘très efficace contre la dyspepsie.

Prenez cette eau qui est tn des meilleurs
altératifs, buvez en tous les jours, unm verre
toutes les deux ou trois heures, dane le:
maladies chroniques, vous chang-rez et pu-
rifierez votre sang.

Les mé-lecins r-commandent de se servir
de l'Eau St-Léon comme préservatoire des
maladies occssionnées par les boirsous fortes

o On envoie gratuitement sur den-ande des cir-
Téléphone 1432. culaires contenantdes certificats importants.

Jette eau célèbre est en vente, à seulement 25 ; le gatlou, par les princinsux pharmaciens,
0 épiviers, en gros av en détail par la GIE D'EAU ST-LEON, 54. Carré Vic-

n Ww‘oris, Montréal. Bran hes : 13, SeLane et 1443 Natre-Dama:

MAISON - BLANCHE
685 -RUE SAINT-LAURENT—65

  
       
  
    

 

  

ÿ MINERAL
À WATERCOLTO
MONTREALQUE
SPRINGS 4
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Merceries et Chapeaux pour Hommes et Garçons, Grand Assortimen:

¢& UN SEUL PRIX wma

T. BRICAULT

Cie d'Assurance contre le Feu et sur les risques Maritimes,

¢¢ WESTERIN
INCORPOREE EN 1861

Capital. ......….…....0000000s0nmeen ace en 00 acc a 0001000000 0001000000 $1,200,000

deuif au-delà de. RS
1 550 000

Revenu pour lannée 1801..12.2202220000000u000 Ban a ee se ea se cn eee 00 1 840 000

J. XE. ROU CHE & FILS Gérants de 1s succursale de Montréal, 184, At-Jacaoues

Anruva Hoaus, Agent du dept français. Pigaee DuroNT, losp. des Agnces

 

DEMANDEZ A VOTRE EPICIER
Le Célèbre

CHOCOLAT
MENIER

VENTES ANNUELLES DEPASSENS 33 MILLIONS DE LIVRES.
Ecrire pour Echantillons gratuits à C. ALFRED CHOUILLOU, MONTREAL, $ 

 

EMILE VANIER
(Ancien élève de l'Ecole Polytechnique

INGENIEUR OUIVIL, ARPENTEUR

107, sue Bt-Jacgnes,=Royal Bulldisg

Demsndes de Brevets d'Invention, marques
de commerce, eto., préparées pour le Canads
otl'Etranger

7 u MACHINE A TRICOTER,J.
Ayez A UNE PIASTRE |

eeme|
i Demnndes-la @ volre agent de

Lu’œ i Imachine. à coudre ou bienenvoyez
à un limbre-pocte de $ cents pour

obtenir des détails et une li-te
des pris. Cela vaut 92.00.
S'adressezà CREENMAL BRCS

Manuf., Georgetown, Ont
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aocEN
- plus grande Morveisle Musicale.

. Visite ot correspondance sol.icitées.

“seul importateur des Pianos

Haseivon, Fischer, Lunivion et Berlin et
des Oigues Koliinues Pe'oubet et

Dominion,

JURA
flore Dame Mod.

 

A. LEOFRED
(tradué de Lavalet de Motiill)

INGENIEUR DES MINES
Québec : Succursales :Bureau principal :

17, Côte de laSherbrooke ; Montréal,
Pisce d’Armes.

 

—Panr tant ceaniKR rapport aux mines

Tn bienfait pourle beanssexe
Poitrine parfaite

par les

/ Poudres

Orientales
les seules

qui assurent en trot.
mois et sans nuire

à la santélo

DEVELOPPEMENT

= = ET LA —

 

Fermete des Formes de la Poitrine

(HH¥FZ LA FEMME

SANTE ET BEAUTE!

6 boites, $5

€n vente dans toutes les pharmacies de pre-
mière classe, Dépôt général pour

la Puis:ance :

|. A, BERNARD, 1882, Ste - Catherine

1 boite, avec notice, $1 ;

MONTREAL Tél. Bell 8513
 

   

  
  
     
   

   
  

   

C'est un re-ade certain et prompt pour
fuer le Kñu:ae de Corvesu anstoutes

aaat pour
suit,

maso
plement des sympdines duterre, tel
de Mal de téte, surté parie. perte
je l'odorat, mauvaise haïeue, crachats

senseir-n de debilité,
etc. Bivous êtes sujet à : «4 symptômes
où d'autres sem Cesty 0 vousavrz
Le C'atarche ; vous De devez pas ; erdre de
mp sue Yous pro ure une tutedle

UMR NASAL Soyez avisé À temps.
en rhume de Lerveats nezligé moult en,
un Catarrhe, su:vl consomption et dem rt
La BAUME NASAL est en vente chez
‘ous les pharmaciens, nu eneny ¢ frais de
Juste payé sur ré eptiud Jd Lia (bits
nnM893) en sddressaat

FULFORD & CO., Brockville, Ont.

s (LLLHE

 
 

 
 


